Chapitre I                          Diagramme de Lexis
Introduction

 Qu'est ce que la démographie?

Parmi les lots de définitions disponibles, nous en avons choisi une qui permet la délimitation entre un territoire strictement démographique et un terrain non réservé, ouvert à toutes les sciences. 

C'est la science qui étudie les variations d'effectif des populations humaines délimitées spatialement et revêtues d'une signification sociale.

Cette définition à l'état brut risque de ne pas vraiment aider le lecteur; il sera, dès lors, sans doute utile de préciser les différents termes intervenant dans cette définition. Sur qui et sur quoi porte l'analyse démographique?

1. La population visée

D'un point de vue statistique, une population peut se définir comme un ensemble d'individus ou d'unités qui peuvent être de nature très diverses: automobiles, chaises, poules, hommes,…Dans la définition du terme " démographie", les populations concernées sont assorties de trois caractéristiques. Elles doivent être:

· humaines;

· délimitées spatialement;

· revêtues d'une certaine signification sociale.  

Caractère humain de la population

Les unités d'observation composant la population de référence (ou sous observation) se doivent d'être des êtres humains, vocable supposé univoque. Cette caractéristique pourrait nous permettre d'exclure du champ strict de la démographie toute application de ses méthodes à des population non humaines.

Délimitation spatiale

La population concernée se doit de disposer d'un territoire clairement identifiable. L'ensemble des individus vivant sur ce territoire constitue la population.

Signification sociale

La population concernée se doit d'avoir une certaine signification ou cohérence sociale, définie le plus largement possible. Autrement dit, il doit y avoir un " certain sens" à compter ces gens ensemble.

Commentaire et exemples

La population d'un pays ou d'un groupe de pays formant un ensemble plus ou moins cohérent (comme l'Union européenne ou le Maghreb) répond bien aux deux derniers critères:

Elle dispose bien d'un territoire;

Elle présente bien une cohérence sociale.

Par contre, à strictement parler, une population constituée par le mélange de la population du Cameroun et celle de la France ne peut faire l'objet d'une étude démographique. En effet, si cette population construite dispose bien d'un territoire, elle ne présente a priori guère de cohérence sociale, même définie très largement. Ceci n'empêchera pas le démographe de comparer, souvent avec fruit, deux populations aussi différentes que celles du Cameroun et de la France.  

De même, une étude portant sur la population active, scolaire ou des assistants sociaux ne sera pas strictement démographique, même si la méthodologie de la démographie est applicable à ces populations. La cohérence de ces groupe est sans doute remarquable , mais ils ne disposent pas d'un territoire en propre.

2 L'objet de la démographie: les variations d'effectif

La variation d'effectif ou croissance des populations - comprise dans le sens " différence en plus ou en moins dans le temps du nombre d'individus que compte une population" constitue le thème central de la démographie. La croissance démographique d'une année, par exemple, se calcule en retirant l'effectif initial de l'effectif final. Tant que l'on parle de cet objet, on peut considérer que l'on fait de la démographie. Le but est de comprendre:

· Comment les démographes découpent la croissance démographique?

· Quels en sont les constituants de base?

· Quels sont les phénomènes qui peuvent intervenir pour modifier directement (sans intermédiaire) l'effectif d'une population? Et via quels événements ces phénomènes agissent-ils?

Ces phénomènes sont la natalité, la mortalité et la mobilité spatiale.

· La natalité via les naissances

· La mortalité via les décès

· La mobilité spatiale via les migrations.

Phénomène et événement: quelle différence?

Les notions de " phénomène" et " d'événement" sont régulièrement utilisées dans l'analyse démographique. Nous proposons ici un jeu de définition, mais avec toutes les réserves d'usage dans ce genre d'exercice:

Un phénomène est un processus par lequel un individu voit son statut se modifier;

Un événement est le passage effectif d'un statut à un autre ou un fait matérialisant un phénomène.
Appliqué au premier phénomène démographique cité, la natalité, ces définitions pourraient se traduire comme suit: 

· natalité: processus par lequel un individu passe du statut de " non né" à celui de "né";

· naissance: passage effectif du statut de " non né" à celui de "né" pour un individu.

Il est à noter que fréquemment, la nuptialité est ajoutée à ces trois phénomènes démographiques alors qu'elle n'influence pas directement l'effectif d'une population: lors d'un mariage, la population ne voit pas son effectif se modifier. La nuptialité est souvent associée aux trois autres phénomènes, vu sa relation étroite notamment avec la fécondité.  

Fonctionnement du système démographique

   

2.1 Modélisation mathématique

La modélisation mathématique permet de vérifier si la cohérence des idées avancées résiste au test des chiffres, à l'épreuve des calculs. Les équations suivantes ont pour objet de traduire en langage mathématique la dernière proposition énoncée à savoir: natalité, mortalité et mobilité spatiale conjuguent leurs efforts pour modifier l'effectif des populations.

Point de départ, l'équation suivante:

P1/1/2000 = P1/1/1999 + N 1999 - D 1999 + I 1999 - E 1999

P1/1/2000: effectif de la population au 1/1/2000, assimilable à la population au 31/12/1999

     N 1999       : effectif de naissances survenues durant l'année 1999  

     D 1999       : effectif de décès survenus durant l'année 1999  
     I 1999       : effectif d'immigrants durant l'année 1999  
     E 1999       : effectif d'émigrants durant l'année 1999
Cette équation décrit en fait le mécanisme suivant: l'effectif de la population en début d'une année est égal à son effectif au début de l'année précédente, d'une part augmenté des naissances et immigrations survenues au cours de cette année précédente et, d'autre part diminué des décès et émigrations survenues au cours de cette même année précédente.

Cette proposition ne correspond pas exactement à celle émise plus haut où il était question de la croissance d'une population et non de son effectif à un moment donné. Pour passer à la croissance, il suffit de soustraire l'effectif initial de la population de son effectif final.

C 1999 = P1/1/2000 - P1/1/1999 = ( N 1999 - D 1999) + (I 1999 - E 1999)

C 1999 : Croissance durant l'année 1999
N 1999 - D 1999 : Solde naturel

I 1999 - E 1999  : Solde migratoire
Cette dernière équation est centrale en démographie; elle décrit en langage mathématique- et de façon plus précise qu'avant, grâce à l'emploi des signes plus et mois - l'objet de toutes les attentions: la variation d'effectif d'une population qui est déterminée par les naissances et les immigrations comptées positivement et par les décès et les émigrations comptés négativement.

Il est à noter que compte tenu de cette définition, la croissance peut aussi bien être positive que nulle ou négative. Elle sera positive (nulle, négative) si l'effectif final est supérieur (égal, inférieur) à l'effectif initial.

La croissance naturelle se réduit au solde naturel, en négligeant donc le jeu des migrations.   

2.2 Nombre d'événements: une bataille d'effets  

Comme cité précédemment, le nombre d'événements relevant des trois phénomènes est un élément important de l'analyse démographique. Quels sont les facteurs qui influencent le nombre d'événements observés au cours d'une année pour une population donnée?

Prenons l'exemple de l'événement décès.

2.2.1 La taille de la population

Le nombre de décès observés dans une population dépend de sa taille: si un pays compte cent fois plus d'habitants qu'un autre, le nombre de décès devrait y être (sauf circonstances vraiment exceptionnelles). On parlera dans ce cas d'effet de taille.

Outre la taille, deux autres facteurs influencent aussi le nombre de décès observés dans une population: le risque de mourir et la structure sur laquelle ce risque agit.

2.2.2 Le risque de décéder

La probabilité, la chance, ou plutôt le risque (dans le cas de la mortalité) de mourir interviennent aussi pour déterminer le nombre de décès observés pendant une période. Et si le risque de mourir varie d'une année à l'autre, le nombre de décès aura tendance à varier dans le même sens.

Le nombre de décès augmente par effet du niveau de phénomène. On parle aussi de l'impact de la fréquence ou de la force du phénomène.

Pour les individus d'une population, le risque de mourir varie selon l'âge  (en règle générale, un individu de moins de vingt ans a moins de risque de mourir qu'un individu de quatre vingt ans). Pour un âge donné, les hommes présentent généralement un risque de décès supérieur à celui des femmes. 

Enfin, pour un âge et un sexe donné, le risque varie selon le statut matrimonial, (les célibataires peuvent présenter des risques de décéder plus élevés que les mariées) ou le statut socioprofessionnel (un mineur subit un risque de décéder plus élevé qu'in travailleur menant des tâches moins pénibles dans un milieu sain. 

2.2.3 La structure sur laquelle agit le risque

La structure correspond ici à une répartition des individus d'une population en différentes catégories. Ces catégories peuvent se définir à l'aide de tout critère: âge, sexe, statut matrimonial, degré d'instruction, poids…

Une structure peut être considérée comme démographique si le critère utilisé pour l'établir est significatif par rapport au risque d'être touché par un des phénomènes démographiques et donc finalement par rapport aux variations d'effectif des populations. 


Bref, il est bien évident d'isoler l'effet de structure et effet du niveau dans l'analyse des phénomènes. Mais, le processus d'analyse ne s'arrête pas à ce niveau. On peut chercher à encore approfondir la compréhension des phénomènes en jeu, ce qui revient à essayer de comprendre, d'expliquer, d'analyser les niveaux et structures identifiées pour les trois phénomènes démographiques. 

L'explication des niveaux peut provenir de phénomènes fort divers relevant de champs scientifiques eux-mêmes variés. Ainsi, une augmentation du niveau de la mortalité pourrait s'expliquer (plus ou moins directement) par des phénomènes climatiques (sécheresse) que par des phénomènes économiques (une crise profonde) ou politiques (une guerre).

La compréhension des structures par âge et sexe viendra du passé démographique: ce sont la natalité, la mortalité et la mobilité spatiale anciennes qui ont façonné la structure observée actuellement.

Fonctionnement du système démographique

La démarche scientifique suivie ici se compose de deux étapes distinctes: la description et l'explication. La phase descriptive concerne la croissance de la population (quel est son signe, son importance?). La phase explicative essaye de rendre compte de cette croissance et de l'appréhender. 

Prenons l'exemple d'un pays où la croissance de la population se ralentit. 

· Phase descriptive se résume à la proposition: la croissance de la population se ralentit;

· Premier plan: le nombre de naissances diminue, ce qui entraîne ce ralentissement;

· Deuxième plan: le nombre de naissances diminue car les femmes ont moins en moins d'enfants (il s'agit d'un effet de niveau),

· Troisième plan: l'amélioration du standard de vie pousserait les femmes à avoir moins d'enfants; le niveau du phénomène est à son tour expliqué, mais par des facteurs extérieurs ou exogènes à la démographie définie strictement.  

L'objectif de l'analyse démographique est d'identifier et de mesurer les grandeurs intervenants dans les deux premiers plans explicatifs, ceci non seulement afin de rendre compte de la variation observée, mais aussi de renvoyer des questions pertinentes aux autres sciences qui pourraient approfondir le processus explicatif initié par les démographes dans les deux premiers plans.

Au plan descriptif et aux premier et deuxième plans, la méthodologie est relativement au point et est éprouvée, les limitations dans l'analyse proviendraient plutôt de la collecte des données notamment dans les pays en développement.

Par contre au plan explicatif, la question se pose. Pourquoi la natalité des pays du nord s'est elle effondrée depuis le début des années soixante? Le progrès économique induit-il une diminution de la fécondité ou est-ce l'inverse?

Et que dire les questions: l'Afrique est-elle trop ou peu peuplée? Qu'est ce qu'une bonne population: à structure jeune ou vieille? Pour certains, l'Afrique est sous-peuplée; pour d'autres sans freiner sa croissance démographique, tous les efforts de développement resteront vains. Dans les pays du Nord, le poids des vieux dans la population effraye les planificateurs, alors que dans les pays du Sud, la masse des jeunes est pour certains le goulot d'étranglement de leur développement: que va-t-on en faire?.  

3) Le diagramme de Lexis

Le diagramme de Lexis est l'outil de travail du démographe. Il permet le repérage des faits démographiques et donc la résolution de certains problèmes d'ordre méthodologique. 

Le temps est un élément primordial en démographie qu'il a le privilège d'intervenir sous des formes diverses.

Pour illustrer ce propos, prenons comme exemple le risque de mourir (probabilité de mourir sur une année). De quelles variables liées au temps dépend ce risque pour un individu donné et pour une année donnée?

· Ce risque sera d'abord déterminé par l'âge de l'individu concerné. Excepté aux premiers âges, le risque de mourir augmente avec l'âge. On parle "d'effet d'âge".

· En plus de l'âge, ce risque sera aussi tributaire de l'année concernée. Ce risque peut varier d'une année à l'autre (épidémie, guerre, bonne récolte, climat…), on parle d'effet d'année ou " d'effet du moment ou de la période"  

· Enfin, le risque de mourir pourrait se modifier indépendamment d'un effet du moment par le passé des individus concernés. Le risque par exemple de mourir à cinq ans dans un pays en 1975 n'est pas le même qu'en 1985. Les individus concernés en 1975 appartiennent à la génération 1970 alors que ceux concernés en 1985 appartiennent à la génération 1980. Si les conditions de vie sont restées les mêmes en 1975 et 1985, le risque de mourir à cinq ans pourrait être différent par "effet de génération" .

Les trois effets identifiés: âge, moment et génération illustrent les trois formes les plus courantes sous lesquelles le temps intervient en démographie. À chacune de ces formes correspond une coordonnée. La démographie dispose donc de trois coordonnées pour repérer un événement (le décès d'un individu par exemple).

· La date à laquelle il se produit;

· L'âge de l'individu quand l'événement se produit;

· Le moment de naissance de l'individu concerné par l'événement.

Le diagramme de Lexis permet le repérage des événements démographiques en fonction de ces trois coordonnées.

3.1.Construction du Graphique   


 


Sera décrite ici la forme la plus classique du diagramme où les coordonnées "âge" et "date" ont été privilégiées, c'est à dire qu'elle se sont vues attribuer des axes.

· un axe horizontal, axe du temps (qui supportera les dates); l'unité sur cet axe est généralement l'année.

· un axe vertical, axe de l'âge; l'unité ici est aussi l'année.

Sur ces deux axes l'unité est la même. Il est dès lors généralement conseillé de représenter une année par une longueur identique sur les deux axes.
                              Âge 

        

                 Âge 


        



3.2 Localisation d'événements ou d'effectifs

Nous allons envisager la représentation des données démographiques. Ces données concernent généralement des ensembles d'individus (appelés effectifs) ou des ensembles d'événements.

3.2.1 Localisation d'effectifs

3.2.1.1 Effectifs classés selon l'âge révolu à une date

Lors d'un recensement, on note l'âge des individus à un moment précis. Les résultats publiés ne donnent pas l'âge exact de chaque individu. Par contre, pour chaque âge révolu, on connaît l'effectif; c'est à dire le nombre d'individus de l'âge considéré. Par exemple, 206 individus ont 2 ans révolus au 31/12/1986.

La localisation de cet effectif s'obtient en faisant l'intersection entre d'une part, la verticale correspondant à la date du recensement et d'autre part, le couloir horizontal correspondant à deux ans révolus. Le résultat est un segment vertical.


3.2.1.2 Effectif à un âge exact au cours d'une année 

Supposons que 315 individus ont fêté leur deuxième anniversaire en 1985.



L'effectif à un âge exact au cours d'une année sera localisé sur un segment horizontal qui est l'intersection entre la ligne horizontale correspondant à l'âge exact (l'anniversaire) et le couloir vertical correspondant à l'année d'observation 

3.2.2 Localisation d'ensembles d'événements

3.2.2.1.Nombre de décès d'une année à un âge révolu

Le nombre d'événements survenus pendant une année à un âge révolu est localisé dan un carré. C'est l'intersection entre le couloir vertical correspondant â l'année en question et le couloir horizontal relatif â l'âge révolu . Ce nombre est mis à l'intérieur de ce carré. 


Exemple : pendant l'année 1985, on a enregistré 290 décès d'un an révolu.

Ces individus appartiennent à deux générations : 1983 et 1984, ce qui peut se montrer en traçant la ligne de vie des individus nés le 1/1/1983, le 1/1/1984, le 1/1/1985.

En moyenne on peut considérer que ces décès se sont produits à 1,5 an exact (moyennant l'hypothèse de répartition uniforme des événements à l'intérieur de la surface considérée) .

3.2.2.2 Nombre de décès d'un âge révolu dans une génération 

Ces décès sont localisés dans un parallélogramme, intersection entre un couloir oblique relatif à la génération et un couloir horizontal correspondant à l'âge révolu.

Exemple :dans la génération 1984, on a relevé 673 décès d'enfants âgés de 2 ans révolus


 

Ces décès se sont produits sur deux années différentes : 1986 et 1987.

En moyenne, on peut considérer qu'ils se sont produits à 2,5 ans exacts (moyennant l'hypothèse de répartition uniforme des événement à l'intérieur de la surface considérée) .

3.2.2.3.Nombre de décès d'une année dans une génération 

Ces événement sont localisés dan un parallélogramme, intersection entre un couloir oblique relatif à la génération et un couloir vertical correspondant à l'année d'observation.

Exemple : soit 688 décès enregistrés dans la génération 1984 durant l'année 1986. Ces décès se sont produits à deux âges révolus différents, 1et 2 ans révolus. En moyenne on peut considérer qu'ils se sont produits à 2 ans exacts  ( moyennant l'hypothèse de répartition uniforme des événements à l'intérieur de la surface considéré).      

 

3.2.2.4. Nombre de décès d'une année à un âge révolu dans une génération 

 Dans ce cas les décès sont localisés dans un triangle qui est l'intersection d'un couloir horizontal relatif à l'âge révolu, d'un couloir vertical relatif à l'année et d'un couloir oblique correspondant a la génération.

   4) Récapitulatif

Au vu de ces différents exemples, des constantes se dégagent. Tout d'abord pour localiser un renseignement (un ou des événements ou un effectif, il faut toujours procéder à une intersection, comme c'est d'ailleurs toujours le cas sur les graphiques bi-dimensionnés. Nous avons rencontré plusieurs types de "résultats"   

pour ces intersections(point, segment ou surface):

1.Un point: il s'agit ici toujours entre l'intersection entre deux droites; ces droites peuvent appartenir à l'une des trois catégories suivantes: une verticale(qui correspond à ne date). Une horizontale (qui correspond à un âge exact) ou une oblique (qui correspond à un moment de naissance ). Il va de soi que pour avoir intersection, il faut que deux droites choisies relèvent de catégories différentes.

2.Un segment de droite : il résulte de l'intersection entre un couloir (qui correspond soit à une année, soit à un âge révolu, soit à une génération) et une ligne qui correspond soit à une date, soit à un âge exact); les lignes de vie interviennent ici uniquement pour compter l'effectif sur le segment mais pas pour identifier le segment sur lequel on comptera l'effectif.

3.Une surface: celle-ci résulte de l'intersection entre deux ou trois couloirs (qui correspondent soit à un âge révolu, soit à une année, soit à une génération).

Comme dans le cas du premier point, il faut évidemment que les surfaces relèvent de catégories différentes pour donner lieu à une intersection.

De plus, la "nature" de l'intersection (ligne ou surface) varie en fonction de la nature de renseignement (effectif ou événement) à localiser:

· Sur un segment on comptera un effectif, c'est à dire un nombre d'individus représentés chacun par sa ligne de vie (ces lignes de vie ne sont pas dessinées; on présente chacun par sa ligne de vie (ces lignes de vie ne sont pas dessinées; on se contente d'en indiquer le nombre sur le segment);

· À l'intérieur d'une surface, ce sont des événements qui sont comptés, par exemple des décès. C'est-à-dire, dans ce cas, des interruptions de ligne de vie, qui de nouveau ne sont pas dessinées. Un chiffre les symbolise.






Chapitre 2                            L'analyse de la mortalité
En démographie, on se sert pour étudier les phénomènes démographiques de deux types d'analyse:

· L'analyse longitudinale

· L'analyse transversale

L'analyse longitudinale dite aussi analyse par cohorte est l'étude de la succession des événements au cours du temps au sein d'un groupe bien défini ou cohorte. Autrement dit, il s'agit de suivre la cohorte au cours du temps pour voir si les individus qui la composent subissent ou non les événements étudiés.

L'analyse transversale ou analyse par période est l'étude des observations ou des événements survenus pendant une même année ou une même période, et relatifs à des cohortes différentes. 

Il est à noter à cet égard que dans les pays en développement, le manque de statistiques démographiques qui se prêtent aux synthèses longitudinales d'une part, et le soucis de suivre de plus près l'actualité démographique d'autre part, expliquent l'intérêt des études transversales qui se basent sur des informations se rapportant à une année ou un groupe d'années civiles relatives à des cohortes différentes.

1.Mesures de la mortalité 

On distingue généralement entre les mesures conventionnelles et les mesures de la table de mortalité.

1.1 Les mesures conventionnelles

On retient essentiellement le taux de mortalité infantile, les taux spécifiques par âge (ou groupe d'âge), les quotients de mortalité spécifiques par âge (ou groupe d'âge) et le taux brut de mortalité.

1.1.1 Taux de mortalité infantile (TMI)

Le taux de mortalité infantile est défini comme étant le rapport du nombre de décès d'enfants de moins d'un an, survenus au cours d'une année, au nombre total de naissances vivantes survenues au cours de cette année.
À cet égard, une naissance vivante  est définie selon l'OMS (Organisation Mondiale de la Santé) comme " L'expulsion ou l'extraction complète du corps de la mère, indépendamment de la durée de gestation, d'un produit de conception qui, après cette séparation, respire ou manifeste tout autre signe de vie, tel que battement du cœur, pulsation du cordon ombilical ou contraction effective d'un muscle soumis à l'action de la volonté, que le cordon ombilical ait été coupé, ou non, et que le placenta soit ou non demeuré attaché. Tout produit d'une telle naissance est considéré comme enfant né-vivant"

En pratique, on n'applique pas complètement cette définition; souvent seul tel ou tel signe de vie est retenu. Ce qui rend dans certains cas incomparables les diverses statistiques de décès de plusieurs pays, notamment lorsque l'on veut traiter de la mortalité infantile.

Par ailleurs, la mortalité fait souvent référence à la fréquence des décès dans une population. Selon l'OMS " Un décès est la disparition durable de toute évidence de vie à quelque moment, que ce soit après la naissance vivante".   

                        Dt (0, 1)

TMI = 1t0  = 
                            N t

Où Dt (0, 1): Le nombre de décès de moins d'un an c'est à dire à 0 an révolu ( ou encore                                             

                     dont l'âge est compris entre 0 et 1 an exact ) survenus pendant l'année t.
        N t      : L'effectif de naissances survenues pendant l'année t
                                                                                                                                          



1.1.2 Modes de calcul du taux de mortalité infantile

Le Taux de mortalité infantile calculé par convention comme décrit ci-dessus, ne fournit pas une mesure exacte du risque de décès au cours de la première année de vie. Plusieurs décès survenus pendant l'année t sont issus des enfants nés pendant l'année t-1. De même, parmi les enfants nés au cours de l'année t, certains décèdent pendant l'année t+1 alors qu'ils sont encore dans leur première année de vie.  

Décès non classés selon l'année                Décès doublement classés selon l'année du    

 de Naissance                                                    décès et l'année de naissance                 


Noter que Nt: le nombre de naissance survenues durant l'année t et N t-1 est le nombre de naissances survenues durant l'année t-1.

Si le nombre de naissances ne varie pas d'une année à l'autre et si la distribution de décès au cours de la première année de vie ( ou calendrier de la mortalité infantile) reste constante, la méthode conventionnelle produit une mesure assez exacte de la mortalité infantile. Dans le cas contraire, on calculera un TMI ajusté en rapportant les décès infantiles à l'effectif de la cohorte de naissances qui leur correspond.

  TMI =   D"t (0, 1)    + D't (0, 1)   

                N t-1                   Nt

Le procédé de calcul ci-dessus n'est possible que si les décès infantiles sont doublement classés selon l'année de décès et l'année de naissance, autrement l'approximation suivante peut être utilisée:

Si  f0 est la proportion de décès infantiles survenus au cours d'une année du calendrier t , issus des naissances de l'année précédente, c'est à dire 

     f0  =       D" t (0,1)                    =       D" t (0,1)
           D" t (0,1) + D' t (0,1)                   D t (0,1)

Alors le taux de mortalité infantile ajusté est le suivant:

TMI' =   Dt (0,1) (1-f0)   +    Dt (0,1) * f0                
                     Nt                        Nt-1

Selon certaines études empiriques, le facteur de séparation f0 qui est une mesure du calendrier de la mortalité infantile varie entre 0,1 et 0,3. Plus la mortalité infantile est faible, plus la part de décès intervenant peu après la naissance est importante et plus f0 est petit.

Au Maroc et selon l'enquête démographique nationale, f0=0,1122.

En pratique, il s'agit d'un recours à une moyenne pondérée des naissances qui repose sur l'hypothèse d'un calendrier immuable du phénomène; c'est pourquoi, on parle de la méthode du calendrier type.

Au cas où l'on ne dispose pas de données nécessaires au calcul du facteur de séparation, on fait recours aux valeurs des tables types de mortalité jugées représenter le niveau de mortalité du pays  considéré.

Par ailleurs, le 1er procédé de rectification du TMI ( qui consiste à rapporter les décès infantiles aux naissances correspondantes) conduit à calculer un indice ayant rigoureusement la signification du quotient de mortalité infantile entre 0 et 1 an exacts dans les deux générations t et t-1, et cela si la distribution de la mortalité infantile est la même dans les deux générations.                       

1.2) Quotient de mortalité infantile ( 1q0)

Ce n'est autre que la probabilité pour qu'un nouveau-né décède avant de célébrer son 

premier anniversaire, c'est à dire avant d'atteindre l'âge d'un an exact.

On retient deux façons de calculer ce quotient, selon qu'il se rapporte à une seule génération ou à deux générations. Autrement dit selon que l'on mène une analyse longitudinale ou transversale.

1.2.1) Quotient de mortalité pour une seule génération 

En retenant les mêmes notations qu'auparavant et en considérant la représentation suivante,

le quotient de mortalité infantile pour la génération t-1 est obtenu comme suit:


1q0 = (D't-1(0,1) + D"t (0,1) )

                        N t-1

                                             Nombre de cas favorables

Rappel:   Probabilité =   

                                              Nombre de cas possibles

Ce quotient est calculé à partir des décès issus d'une seule génération (t-1) et survenus pendant deux années civiles t-1 et t.

Par ailleurs le complément à 1 de cette probabilité n'est autre que la probabilité de survie de la naissance jusqu'à l'âge 1 an exact. On la note 1p0. C'est la probabilité de ne pas décéder entre 0 et 1 an exact ( de ne pas subir l'événement décès).

1p0 = 1 - 1q0

1.2.2) Quotient de mortalité infantile pour deux générations
Dans ce cas, on se sert des données relatives à deux générations pour estimer le quotient de mortalité infantile pour l'année t. 
                             

Nt-1 - D't-1 (0,1)                                                                                           Nt - D't (0,1)                                                                                                       

Soit 1q0 : la probabilité de décéder entre les âges 0 et 1 ans exacts pendant l'année t

                 Calculé sur 1 année civile et se rapportant à deux générations
      1p0    : la probabilité de survie de 0 exact à un 1 exact pendant l'année t  

      1q'0    : la probabilité de décéder de 0 exact à 0 an révolu pendant l'année t

         1p'0     : la probabilité de survie de 0 exact à 0 an révolu pendant l'année t

  1q'0 =         D't (0,1)

                              Nt

  1p'0   = 1-  1q'0

        1q''0    : la probabilité de décéder de 0 an révolu à 1 an exact pendant l'année t

        1p''0     : la probabilité de survie de 0 an révolu à 1 an exact pendant l'année t

         1q''0 =      D '' t (0,1)

               N t-1  -  D' t-1 (0,1)

Alors le quotient de mortalité infantile pour l'année t calculé à partir des données des générations t et t-1 est obtenu comme suit:
1q0 = 1- 1p0
     =   1- (1p'0   x    1p''0 )

     =  1 - (1-  1q'0 ) x ( 1- 1q''0 )

1q0 =  1q'0 + 1q''0  -  1q'0  x 1q''0                                                                                    
                                Généralement négligeable devant 1q'0 + 1q''0      
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1. repérer la date sur l'axe horizontal par un point
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2. Tracer une verticale au début de ce point: tout événement se produisant le 1/1/1983 est obligatoirement localisé sur cette droite
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3. Repérer 2 ans sur l'axe vertical et tracer une horizontale au départ de ce point: l'événement fêter son deuxième anniversaire ne peut se localiser que sur cette droite.


4. l'événement doit être à la fois sur l'horizontal et sur la verticale. Le point qui répond à cette condition est l'intersection entre ces deux droites. C'est donc là  que se localise l'événement. 
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